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ta France continue à prendre
sur son territoire les mesures de
défense que commande la situa-
tion politique.

On dit que Guillaume Jl Ira en
Anileterre saluer sa grand'mèrs,
et on attribue à ce voyag® une
signification politique.

l'instruction de la Cour de cas-
sation se poursuit sans incidents
notables au milieu du plus grand
seoret.

luccbeni, l'assassin de la reine
d'Autriohe, fait montre du plus
grand cynisme dans sa prison de
Genève. •

Un attentat a été commis^par
une femme contre un juge d'ins-
truction parisien qu'elle accusait
d'avoir ruiné son père. :

"UFrance Libre Illustrée"
Rnméro du Bimmohe 13 novembre
 OWDtt-A-ÏBlSl :

TBQCEB
Chrysanthème Jean-Paul. ,
Au jour le jaur . . . H. Lardanchet.
Uns joarnée de centenaire

a Cluuy . •, Desgenets.
La rôpofisa du Vent (suite

et fin) ., René Bazin.
Le Garde-Pêclie Gauthier -Villa'rs.
La Naissance d'une gr-ôve J. des Tourelles.
La Demoure ensorcelée

(suite et fln) Honri Demesse.
Distractions du dimanche Calypso.

La lecan de tricot

Nul ne l'Ignore, les fâcheux, ce
sont les démocrates chrétiens.

Oyez plutôt.
« D'abord qu'est-ce qui les a char-

gés de poser tous ces problèmes irri-
tants et de soulever tant de ques-
tions qui dormaient si tranquille-
ment, jusqu'à ce jour : problèmes et
questions de la dignité humaine mé-
connue, de l'émancipation légitime
des masses, de la propriété, dujwêt
à intérêt, du salaire normal et nom-
bre d'autres tout aussi inabordables
pe la quadrature du cercle ou la
direction des ballons.
« Est-ce que les miséreux senti-

raient leur misère, si on ne leur la
décrivait ? Est-ce que les exploités
se douteraient de leur sort, si on ne
leur montrait l'exploitation ? Est-
ce qu'on parie de ces choses-là ?

«Les commandements de Dieu,
«loi morale, sans doute, il faut les
observer, mais eroyez-vousquenous
serons plus avancés, lorsque vous
aurez fait le vide autour de l'Eglise,
lorsque par vos principes rigides et
intransigeants vous aurez effrayé,
écarté ceux qui soutiennent les œu-
vres?»

11 y a aussi de longs et plantureux
««cours, que nous savons par cœur,
canton nous les a répétés depuis
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^Htat m maiQ aux socialistes,Ul
 lue ceux-ci, dans leur

journal, la Petite République, par
la plume d'un de leurs leaders, M.
Gôrault-Richard, nous ont déjà si-
gnalés comme «ceux que nous de-
vons par dessus tout redouter, sur
qui il nous faut veiller sans ré-
pit et qu'il faut combattre sans
merci » parce que nous possédons
« une méthode savamment combi-
née », parce que « avant qu'il soit
longtemps, les soi-disant démocrates
chrétiens auront pris contre nous la
première place dans la bataille so-
ciale... »

Faut-il s'étonner de celte levée de
boucliers et des protestations viru-
lentes de ceux qui se décernent à
eux-mêmes le titre de «bien-pen-
sants » ?

Non certes et il en a toujours été
ainsi.

Lorsque saint Bernard gémis-
sait sur les maux de l'Eglise,
avertissant le peuple, le elergé, les
évoques et même le Pape ; lorsque
Gerson, Pierre d'Ailly et autres
grands hommes demandaient la ré-
forme des abus, il ne manquait pas
de braves gens «bons chrétiens bien
pensants » et placés, plus ou moins,
parmi les beatipossidentes de l'or-
dre de choses régnant, pour les
traiter comme on traite aujourd'hui
de simples démocrates chrétiens.

Et cependant ils avaient raison,
on l'a bien vu depuis.

Il avait raison aussi, ce cardinal
Julien Gesarini qui, pariant des dé-
sordres du clergé, disait au Pape
Eugène IV : « Ces désordres exci-
tent la haine du peuple contre tout
l'ordre ecclésiastique ; et sienne
le corrige, on doit craindre que les
laïques ne se jettent sur le clergé à
la manière des Hussites, comme ils '
nous en menacent hautement. » Il
ajoutait que si on ne réformait
promptement le clergé, on dirait
« que le clergé est incorrigible et
ne veut point apporter de remède à
ses désordres, .. Le peu de dévotion
qui reste envers l'ordre sacré achè-
vera de se perdre. On rejettera la
faute de tous ces désordres sur la
Cour de Rome, qu'on regardera
comme lacausedetousles maux.. »

La Vérité et les tardigrades au-
raient certainement excommunié ce
bon cardinal Julien Gesarini; et
pourtant il avait raison, et Bossuet
qui rapporte ces paroles n'hésite
pas à le reconnaître. « Ce cardinal,
dit-il, le plus grand homme de son
temps, en déplorait les maux et en
prévoyait la suite funeste : par où il
semble avoir prédit ceux que Lu-
ther allait apporter à toute la chré-
tienté, en commençant par l'Alle-
magne ; et il ne s'est i iïj trompé
lorsqu'il a cru que la réformatioa
méprisée, et la haine redoublée
contre le clergé, allait enfanter une
secte plus redoutable à l'Eglise que
celle des Bohémiens. Elle est venue,
cette secte, sous la conduite de Lu-
ther et, en prenant le titre de Ré-
forme, elle s'est vantée d'avoir ac-
compli les vœux de toute la chré-
tienté, puisque la rêformation était
désirée par les docteurs et les pré-
lats catholiques. »

Il est vraiment dommage que
Bossuet soitmort ; ceux qui nous re-
prochent de mettre le doigt sur les
plaies sociales et de dénoncer les
abus, l'auraient certainement ex-
communié.

Abbé NAUDET.

CE QUE S'IMPOSE
Nous ne saurions prévoir le dénoû-

ment de l'affaire Dreyfus. Mais nous
sommes sûrs qu'il n'en sortira rien de
bon pour Israël.

Il faut le répéter sans se lasser : les
juifs ne sont citoyens français que de-
puis un siècle. Ils auraient dû justifier
cette faveur par le patriotisme le plus
pur.

Ils venaient d'être mêlés, depuis la
krach de l'Union générale jcsqu'au
Panama, à toutes les escroqueries
financières de l'époque. Leur race
avait eu la triste privilège de donner
naissance au premier traître que l'ar-
mée française comptât dans ses rangs
depuis les défections de Dumouriez,
de Moreau et de Bernadotte.

La plus élémentaire prudence, à dé-
faut d'autre sentiment, leur comman-
dait de faire les morts, de garder le
silence et de rentrer leurs griffas.

Eh bien non ! Il a fallu que l'incons-
ciente la plus aveugle les jetât dans
un complot plus funeste aux chré-
tiens que ce qu'ils avaient machiné
jusqu'à présent. La religion, le com-
merce, l'agriculture, l'industrie, les
ouvriers, les rentiers, les producteurs,
les villes et les campagnes, avaient
seuls directement souffert — ce qui

était bien quelque chose. Aujourd'hui
c'est sur l'armée nationale qu'ils ont
tourné leur génie de destruction. C'est
l'honneur et la vie de la France qu'ils
ont compromis.

La conclusion s'impose aux plus
aveugles, aux plus indifférents, aux
plus libéraux : renoncer à. la tenta-
tive d'assimilation si généreusement
entreprise en 1791 par la Constituante ;
voter l'inaptitude des juifs aux fonc-
tions publiques et électives. Peut-être
même faudra t-il les prier de déguer-
pir. Il y a de la place en Amérique.

G. H.

CALENDRIER

Dimanche, 13 novembre.— 317- jour.
Lever du soleil, 7 h. OS ; coucher th. 21.
Lune; D. Q.
Saint Stanislas Kotska.
188b. — Gordon, commandant de Varmée

anglo-égyptienne est assiégé dans Khartonm
par les mahdisles, et appelle à son secours le
général Wolseleg.

LE DISCOURS DE LÉON XIII

De la Referme sociale (l- novembre 1898) :
« Il suffit d'être sincère pour comprendre sans

hésitation quelle orientation a voulu donner le
Pape eux ouvriers et surtout à leurs guides
lorsqu'ils leur a parlé solennellement de « rési-
gnation » aux maux inévitables de la vie, des
problèmes sociaux résoins par la « charité sur-
humaine », des rapports entre patrons et ou-
vriers améliorés par la docilité « confiante » de
ceux-ci, par les chrétiennes initiatives de ceux-
là. , . La diversité des classes et des conditions
est un « fait nécessaire » auquel il faut se rési-
gner a proclamé le Pape. Or admettre ce fait
est g conformer les institutions sociales et poli-

•tique d'un peuple, c'est, nier le faux dogme de
l'égalité providentielle qui est le fand de toute
démocratie.

n Qu'on le veuille ou non, c'est une' Ue-sn an-
tidémocratique qu'a donnée le Pape l'autre
Jour ».

Nous avims bien prévu "bue le discours de
Léon XIII prosoqucrait des commentaires
fantaisistes, mais certes pas d'aussi abracada-
brants.

LES FEMMES ET L'UNIVERSITÉ

Pour le semestre de l'hiver de 1898-1899, cent
soixante femmes se sont fait inscrire à l'Uni-
versité de Berlin. Détails à remarquer : sept de
ces étudiantes suivront les cours de la Paeultè
de théologie. Ce sont des instUutrices qui veu-
lent obtenir le diplôme ée catichète.

Ajoutons, pour plus de clarté, qu'il s'agit
d'une Faculté de théologie protestante et des
institutrices qui enseignent à des écoles confes-
sionnelles orotestantes.

CE QU'ON FERA DES SAMORY

Le colonel Audéoud, commandant le 5- régi-
ment d'infanterie de marine, dent les officiers
capturèrent Samory, arrivé hier soir a été £n«,
terviewé par le correspondant de V « Agence
Nationale ». Voici le récit qu'il lui a été fait
sur la prise de Samory: lorsque j'ai quitté
Kayes oh je me suis embarqué à bord du« Por-
tugal » pour venir en France, Samory n'était
pas encore arrrioé.

Il est à Kayes aujourd'hui. Le commandent
Ebener qui me remplace lui fera donner une
case dans laqueVe il sera gardé à vue et traité
comme le fut Bihanzin.

J'avais dès la nouvelle de la capture de Sa-
mory, demandé des instructions au gouverne-
ment pour savoir ce qu'il fallait faire du pri-
sonnier. Les instructions n'étaient pas encore
arrivées à Kayes le jour de mon départ. Sa-
morg est suivi de ses fils, de ses femmes et
d'une vingtaine de prisonniers. Nous avons
rendu la liberté à tous les malheureux quilom-
bèrent entre nos mains à la suite de noire suc-
cès d'octobre. Près de 100.000 personnes que
Samory avait réussi à entraîner à sa suite fu-
rent renvoyées par mes soins dans leur pays
d'origine dont Samory les arrachaient soit par
intimidation soit par persuasion.

Ses sofas furent aussi laissés libres. J'ai en
le soin cependant de les disséminer et 4» leur
assigner d chacun une résidence spéciale et
éloignée, de façon à ce qu'ils ne puissent que
difficilement correspondre et communiquer en-
tre eux et, par conséquent qu'ils n'aient pas le
moyen de recommencer la guerre contre nous.

Au nombre des prisonniers pris par la co-
lonne du lieutenant Wœlfel se trouvaient les
deux fds de notre ancien et redoutable ennemi.
Ils seront transférés à Tombouciou où ils n'ont
aucune influence. Quant à Semory, il était
temps qu'on le réduisit à l'impuissance. Il etatt
devenu odieux', il coupait les têtes, semait Jf«
cadavits derrière lui, sans que rien n'expliquât,
sinon ne justifiât ces cruautés.

Il paraissait affolé. Son affolement sèmbiaif
se traduire par une soif de sang. A la nouvelle
de la eaptuie, les soumissions nous arrivèrent
par milliers, même parmi les peuples antropo-
phages.

Le soulagement fut unanime, tant Samory
faisait régner une tyrannie féroce autour de
lui. Lorsqu'après l'engagement du 9 septembre
dernier, Samory, effrayé et battu, s'enfuit vers
l'est, il entraîna à sa suite des milliers et des
milliers d'hommes et de femmes qui partirent
ainsi à l'aventure sans que leurs subsistances
fussent assurées. Aussi, ces hommes et ces fem-
mes, partis sans nourriture et par suite de ma-
ladie, tombèrent comme des mouches.

Dun autre eôté, on était obligé de suivre le
gros de Varmée de Samory, par erainle dé
tomber entre les mains des tribus anthropopha-
ges. Car les populations anthropophages dont
l'armée de Samory traversait les territoires an

eçurs de cette débâcle, relevaient les traînards
et se repaissaient de leur chair.

LE GÉNÉRAL BRAULT

Une aneclole militaire à propos du général
Brault, le nouveau chef d'état-major de for-
mée:

Il n'était alors que le chef de bataillon Brault
et commandait un bataillon de chasseurs à pied
faisant partie du 7' corps, qui avait pour chef
le général de division Htnti d'Orléans, duc
â'Aumale.

C'était le temps des manœuvres d'automne.
Lt bataillon s'avançait vers un point occupé par
l'ennemi et qu'il s'agissait de lui enlever. Il fut
arrêté par dm coups de fusil qui paralysèrent
tout d'abord son élan.

La situation était d'autant plus critique, et le
commandant le comprenait, qu'à ce moment
même deux officiers allemands qui suivaient les
manœuvres et que nous pourrions'nommer, ob-
servaient, près dit pont, avee le plus grand in-
térêt, le mouvement qui allait se produire. Il
fallait donner une bonne opinion des chasseurs
âefs étrangers.

Toula coup, sur un signe du commandant, te
bataillon tout entier se déploya, en profitant
des replis du terrain sur lequel il manœuvrait,
pour se dérober à la mitraille qai l'attendait.
Pais il reparut soudain comme un seul homme,
et se dirigeant vers le pont, il l'enleva brave-
tnant à la baïonnette.

I±cs officiers étrangers étaient émerveillés.
Ge fut à la suite de cet habile et hardi mouve-

ment que le duc d'Aumale eut les yeux fixés snr
le commandant Brault. qu'il proposa pour le
grade supérieur, qui fut accompagné de notes
merveilleuses sur ses capacitùs, le point de dé-
part de la fortune militaire qui l'a amené au
poste élevé qu'il occupe aujourd'hui.

L'INDUSTRIE TEXTILE
EN ALLEMAaNE

D'après un recensement récent, dit le « Jour-
nal of Society of arts », il y a dans l'empire
allemand plus d'un million d'Ouvriers occupés
dons l'industrie textile seule. Le nombre exact
est de 1.017.112, g compris hommes et femmes.
,Enl882,, il n'y en avait que 932.592 et, fait di-
gne de remarque, depuis 1883 le nombre efoa«
miers mâles est descendu de 582.070 à 552.230,
teù une diminution de 39 8h0 ; les emplois deve-
nus vacants par ce fait ont été pris par des
femmes dont le nombre a monté de 350. 522 à
t$>fr.3l6 dans le même espace de temps.

Cela semble montrer que les femmes s'adap-
tent très bien aux travaux de l'industrie tex-
tile ; elles y sont en massa et paraissent vouloir
négliger les autres branches de l'industrie et
particulièrement les travaux domestiques. Une
conséquence de cette croissance de l'industrie

; textile, occupant un si grand nombre de per
sonnet, a été un changement radical des usines,
répondant mieux aux conditions hygiéniques et
offrant aux ouvriers Un certain confort.

Plus d's la moitié des ouvriers engagés dans
l'industrie textile sont employés pour l'apprêt
des marchandises et le travail au métier, pour
le eardage, le bobinage^ le déoidage, le tor-
dage, etc., etc., au reste sont dévolus les antres
travaux.

Comme preuve de l'énorme développement
qu'a pris l'industrie textile en A llemagne, il
convient de faire remarquer qu'en 1882 il y a
été importe U0.376 tonnes de de matière brute,
et en i893 l'importation atteignait déjà le chif-
fre de 868.3006 tonnes

MES CISEAUX

Mme S, interrompant la lecture du voyage
de l'empereur Guillaume :

— Cest mon rêve, à moi, un voyage à Jéru-
salem I... Avoues, mon gendre, que vous ne
Seriez pas fûché de me voir en Terre sainte ?

— Sainte, sainte ... je n'en demanderais pas
tant!

FÉLIX FâURE h RAMBOUILLET
Paris. — Le président de la Républi-

que, accompagné du général Ballloud,
secrétaire de la présidence, a quitté Pa-
ris ce matin se rendant à Rambouillet où
iî va chasser dans la propriété du comte
Potecchi.

ffl. DE CÔURCEL A PARIS
Parte. — M. 16 baron de Courcel e«t ar-

rivé hier a Paris, venant de Londres. Il a
été reçu dans l'après-midi par M. Dsl-
casié.

Il ne doit retourner en Angleterre que
pour présenter ses lettres de rappel.

M. Paul Cambon doit arriver demain à
Pâr^s -«'ïJJîÂ I fil

BÉPART D'ALTESSES

Paris. — Le grand-duo et la la grande
duchesse Serge de Russie, ont quitté Pa-
ris, ce matin, se rendant en Angleterre.
Ils ont été salués à la gare par le prince
Oarousofî et les membres de l'ambassade
russe.

LE CARDINAL LANGÉHIEUX A ROEIE

Rome. — On mande de Rome que le
cardinal Langénieax est arrivé la nuit
dernière dans cette ville.

 $

Mouoelies Parlementaires
COMMISSION DES CHEMIHS DE FEU

Paris. — La commission des chemins
de fer a voté à l'unanimité la résolution
suivante présentée par MM. Boudenoot et
Plichon :

« La commission prie M. le ministre des
travaux publics de laire les efforts néces-
saires auprès dei Compagnies de l'Ouest

et d'Or ésiss p»ur que la jonction entre la
gare des Invalides et celle de la cour-de3
oomptes soit construite dans le plus bref
délai possible.

LA COMMISSION DES DOUANES

Paris. - La commission des douanes
s'est réunie sur la convocation de EGH
préaident, M. Georges Graux, pour dé-
cider si élis ouvrirait une enquête sur
la question des vins, et, en cas d'afflrma-
tive, désigner les personnes qui Eeronten-
ten^ues.

LA GAUCHE DEMOCRATIQUElsk\i&
P&ri$. — La gauche (îêmocratiqae s'est

réunie pour examiner le rapport fait au
nom âe ta commission de revision du ré-
glenfent ds la Chambre par M. Georges
Graux.

Les résolutions de M. Graux paraissent
soulever dans oe groupe des objections
très sérisuses.

 L, 1 , fr-.. , , .

L'ENQUÊTE DE LA COUR

Il résulte des renseignements déjà
connus que la cour de cassation va
étendre ses investigations aux aveux
contestés du capitaine Lebrun - Re-
nault. Les affirmations de M. Cavai-
gnac et de certains officiars généraux
sont en effet très formelle» sur le point
suivant : « Le soir da la dégradation
de Dreyfus, le capitaine Lebrun-Re-
nault aurait fait au mess des officiers
de là garde républicaine les déclara-
tions reproduites ultérieurement dans
son xrapport écrit. »

Appelé le lendemain à ce propos au
ministère da la guerre où il aurait re-
nouvelé ses déclarations devant les
•généraux Mercier et Gonse, en les réi-
térant le même jour, d'abord place
Beauveau, puis à l'Elysée où il aurait
été convoqué devant M. Dopuy, prési-
dent du conseil, et M. Casimir-Pêrier,
président de la République.

Il était donc indispensable que, pour
faire sur ce point pleine lumière, la
ehambre de la cour de cassation en-
tendît les témoins pour ou contre, mê-
lés à-la question des aveux encore obs-
curcie par tant de controverses.

LA PLAINTE DU COUSIN CHRISTIAN

Lie ""parquet a désigné M. Bertulus,
juge d'instruction, pour connaître de
la plainte de M. Christian Esterhazy,
contre le commandant Esterhazy, son
cousinf

 . : _^-« _
L'Antisémitisme ©n Algérie

Alger. — Sous la signature de Lau-
rens, le Télégramme mène une vive
campagne contre la liste du comité
central antijuif, patronnée par M.
Max Régis, dont il rappelle la récente
naturalisation.

Le nouveau revirement dans la poli-
tique du Télégramme était prévu.
———. —#- 1 .-

Le Conflit franco-anglais
NOS PeÊOAUTÏOWS

Ewl&rqu&mmt des munitions de guerre

Brest. — De nouveaux ordres de dé-
part viennent d'être lancés, un grand
nombre de marins et d'artilleurs de
marine et la plus grande partie des
officiers sont dirigés sur Toulon pour
armer les garde-côtes.

Ce matin, les équipes d'ouvriers em-
plissaient les navires en réserve de
munitions de guerre.

Une activité très grande règne dans
le port.

À Toulon
(DE NÔTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Toulon. — L6S officiers en résidence
avec permission ont été appelés au
port.

La plupart ont été embarqués à bord
des garde-côtes cuirassés Amiral-Tré-
houart, Bouvines, Jemmapes, Valmy
et Çùïman, ainsi qu'à bort de la Fou-
dre, où ils compléteront les états-
majors.

Le 5- dépôt a destiné 58 hommes à
l'Amiral - Tréhouart, 43 au Bouvines,
2e au Caïman, 31 au Jemmapes et 28
au Valmy. 398 hommes sont encore
nécessaires pour compléter l'effectif de
ces bâtiments.

Nous ne serions nullement surpris
que le ministre de la marine confit
le commandement de cette nouvelle
division navale à M. le contre-amiral
Michel, ancien chef d'état-major du
V arrondissement sous l'amiral Brown
de Colstown et également chef d'état-
major de l'escadre de la Méditerranée
durant le commandement de l'amiral
Humann.

Le ministre de la marine fa mis un
crédit d'un million à la disposition du
port de Toulon pour lui permettre de
se pourvoir de tout le matériel néces-
saire pour assurer le ravitaillement en
cas de mobilisation. Le service du re-
morquage laissant un peu à désirer,
deux officiers supérieurs dont un du
commissariat sont partis pour Mar-
seille, avec mission d'acheter deux
bons remorqueurs, des chaloupes, des
chalands, etc.

Ainsi munis, nous serons probable-
ment en mesure de parer à toute éven
tualité.

#*#

Le commandant Marchand
Le correspondant du Daily Mail au

Caire dit que le commandant Mar-
chand a été informé qu'il recevra l'as-
sistance de la Grande-Bretagne pour
arriver à Fashoda et le quitter à la
condition qu'il promette d'évacuer tout
le territoire égyptien.

On annonce qu'on s'attend à d\s
conflits avec les troupes abyssines dacy
le voisinage du Nil bleu.

(ruilhume II en Angleterre
Berlin. •— On semble croire que

l'empereur ne descendra pas sur le ter-
ritoire espagnol. Il n'en serait pas de
même pour l'Angleterre, où l'empe-
reur rendrait visite à sa grand'mère.

Que faut-il penser de ce nouveau
projet, et faut-il le rapprocher du ré-
cent accord anglo allemand ?

La, presse allemands

Berlin. — La National Zeitung et
la POSÉ attachent beaucoup d'impor-
tance à l'allusion faite: par lord Salis-
bury, à l'alliance anglo-américaine et

, au partage éventuel des colonies espa-
gnoles et américaines.

il FISSION Boni impB
Shanghaï. — La mission scientifique

française Boaiu a été attaquée dans le
Se-Tchen, non loin de la frontière du
Thlbet.

Quatre Annamites du convoi ont été
blessés.

Le mandarin responsable a été arrêté.

fE VOYAGE DE^GÛILLÂUME II
Berlin. — On prétend qu'en quittant

Beyrouth, l'empereur d'Allemagne ferait
de nombreuses escales pour lui permettre
de recevoir et d'expédier des correspon-
dances.

C'est ainsi qu'il s'arrêtera à la baie de la
Sude, en Crète, a Malte, à Cagliari, à Ma-
bon, â Cadix, en Portugal, et Eur un point
de la côte anglaise.

Beyrouth. — Une feule énorme, venue
de'tous les côté?, et ooraposée de person-
nes appartenant à toutes les religions et
â toutes les nationalités, assistaient au
retour de Balbech de 'l'empereur et de
l'impératrice d'Allemagne. Des moines,
des religieux, des Arabes, etc., etc., se
pressaient autour de là voiture impériale.
Le soir, la ville de Beyrouth a été iiiu -

.miaée.
L'empereur, se rendant a cheval au

port, a été entouré par une foule énorme
qui l'a acclamé.

 «•  ,

Entreprises 'allemandes
Liverpool. — Il résulte des renseigne-

ments apportés par le Niger, courber
d'Afrique, que le 15 septembre, deux co-
lonnes allemandes étaient à Beyrouth.
Les Allemands faisaient d83 provisions
pour la saison dans l'intérieur, sous la
direction du lieutenant de Carnap, dont
la destination était, disaient-ils, le lac
Tchad.

D'une part, le bruit court avec persis-
tance qu'une expédition militaire contre
le Sokoto est en voie d'expédition ; d'au-
tre part, <5es bruits auxquels il faut ac-
corder une certaine réserve, nous par-
viennent du Niger, disant que des combats
ont eu lieu entre les florins et aussi con-
tre les peuples de la région de la Bis-
sosie.

Une action militaire contre le roi de
Bida est également préonisée pour le
printemps.

Les chambres de commerce de Llverpool
et de Manchester vont se réunir spécia-
lement la semaine prochaine pour pro-
tester contre le rapport Fairtïougt, au su-
jet des troubles de Sierra-Leone.

ESPAGNE ET ËTATS-UJS
New-York. — On n'a à Washington au-

cune confirmation autorisée du bruit d'a-
près lequel le préstdeht Mac Kinley au-
rai. l'Intention d'offrir un millon de dol-
lars pour l'acquisition des Philippines.

Le sentiment général est, au contraire,
que les Etats-Unis doivent ou annexer
l'archipel sans autre dédommagement ou
si l'on croit convenable d'accorder une
indemnité à l'Espagne, lui offrir un prix
acceptable, tel que vingt millions ou
vingt-cinq millions de dollars.

Ua membre du gouvernement expli-
quait ce matin l'absurdité du bruit en
question par un mot assez typique .
« Il faudrait, que nous ne lassions pas
grand cas de ces huit millions de citoyens
que nous proposons d'annexer pour ne
les estimer qu'à douze cents (sous) et
demi par tête. »

fr 1—""—-'" • ' —-

LESÉVÈNEJENTSDECKIrfE
Pékin, 11 novembre, source anglaise. —

Le corps diplomatique a décidé, à la de-
mande des fonctionnaires chinois, d'at-
tendre que la Gazette officielle annonce le
retrait des troupes chinoises de Kang Sa
afin de prendre des mesures si ce retrait
n'est pas exécuté.

Les fonctionnaires chinois, jusque-là,,
n'avaient pas compris la gravité de la
situation, à cause de la modération appa-
rente du langage diplomatique , mais on
leur a fait savoir qu'il s'agissait de l'oc-
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cupation du chemin de fer et peut être
de la présence permanente de troupes
étrangères. Alarmés par cette révélation,
ils ont promis d'en faire part à 1 impéra-
trice douairière et d'obtenir d'elle la pro-
mulgation d'un décret officiel conforme
aux demandes des puissances.

Le Tsung-li-Yamen a fait des excuses à
l'amiral russe parce qu'un train emme-
nant des particuliers avait été retardé
par des fonctionnaires qui croyaient qu'il
s'agissait d'augmenter l'escorte de la lé-
gation russe à Pékin.

On vient de publier un édit impérial
déclarant que les troupes de Kang-Su
sont très disciplinées et bien organisées ;
et conféiant des distinctions à un nombre
inaccoutumé d'officiers supérieurs.

L'édit se termine par la déclaration que
l'impératrice douairière enverra, dans
quelques jours, les troupes dans un autre
poste qui n'est pas spécifié.

Comme on le voit, l'impératrice douai-
rière accède aux demandes du corps di-
plomatique, mais sous une forme très peu
gracieuse.

Londres. — Le secrétaire de la Société
des Missions Baptlstes de Londres, a reçu,
hier, le télégramme suivant de son
agent missionnaire dans le Chau-Touug
(Chine).

« Le Fleuve Jaune a abandonné son
cours près de Tsi Nan-Fou. Il coule main-
tenantvers le ncrl-ouest. Huit mille kilo-
mètres carrés sont inondés, des centaines
de villages détruits. Les bestiaux, le*
grains, les récoltes ont été emportés. Un
million de gens affamés, campent dehors
par dizaine de milliers. L'hiver est venu;
la famine est imminente. L'humanité
commande une action immédiate et des
secours généreux. »

En 1851-1853, après cinq cents ans de
cours dans le même lit vers la mer Jaune,
lePéi-Ho avait pris la direction du Pô-
Tchi-Ll. Ea 1887, il était revenu à la mer
l'aune. Il semble, d'après la dépêche du
iais^Ionnaire baptiste, cru'il se dirige de
nouveau vers le Pé-Tchi-LÎ. La catas-
trophe de 1887 avait fait plusieurs milliers
de victimes.

 _—. -_*, .

Atteiltt entre M Juge fl'lBsWoa
Paru. — Aujourd'hui à une heure et

demie de l'après-midi M. Bourcy, juge
d'instruction qui suivait tranquillement
le boulevard du Palais a été assailli par
«ne jeune femme assise sur un banc du
boulevard situé entre le poste de 1 Hor-
loge et de la grille du Palais et qui se di-
rigeant sur lui en criant : « Voila celui
qui a ruiné mon père!» Deux détona-
lions suivirent ces paroles.

La femme avait tiré deux coups de re-
volver sur M. Bourcy qui s'affaisa dans
une mare de sang. La deuxième balle lui
avait perforé le cou sous le maxillaire
droit.

On se précipita autour du magistrat qui
subit un pansement au poste de l'Horloge
puis regagna ensuite en voiture son do-
micile, 80, rue Jouffroy.

Quant à la femme appréhendée Immé-
diatement elle se laissa conduire sans ré-
sistance aucune et «près avoir remis son
arme à un garde.

Devant M. Derriat, commissaire de po-
lice, son Identité fut promptement établie.
Elle déclara se nommer Madeleine Be-
ring, domiciliée rue Duloug, 13, (Bati-
gaolles).

Elle expliqua son acte par un senti-
ment de vengeance envers M. Bourcy
qui, il v a quelques années aurait sui-
vant elle contribué à la ruine de sa fa-
mille au cours d'un procès.
_: 1 ; ,0 •-

LlTCOHIEISri
Genève. — Depuis sa condamnation à la

réclusion perpétuelle Luccheai esttrèspeu
ébattu. Ii dort paisiblement et n'éprouve
pas le moindre regret d'avoir commis SOH
forfait. H s'en vanté au contraire.

A son défenseur il a exprimé l'espoir
que les compagnons anarchistes tente-
teraient un coup de force pour le sauver.

Pendant les six premiers mois de sa
détention Luccheni sera enfermé dans uu
cachot souterrain, privé de lumière et d'où
il ne pocrra sortir que deux fois par
mois, par une heure chaque fols.

Sa nourriture consistera, deux jours par
semaine, en pain arrosé d'eau claire ;pour
ïe reste du temps, il sera soumis au ré-
gime de diète ordinaire de la prison.

A l'expiration du sixième mois, le con-
damné sera transféré dan» un atelier, ou
il sera soumis au régime du travail cons-
tant avec les autres prisonniers.

Toutefois s'il se laisse aller à un acte
cuelconque d'indiscipline, il sera enfermé
toflfl les soirs dans une cellule particu-
lière, mais il ne sera pas enfermé à nou-
veau dans le caveau souterrain, la loi in-
terdit ant formellement ce genre de pu-

nitioD. _______
j >__a_, 4—- —;

Les Orages
Perpignan. — Un violent orage s'est

abattu hier après-midi «ur Perpignan, la
pluie, la grêle, le tonnerre, les écla.rs

ont fait rage de 2 heures à 10 heures du
soir.

Les rues ont été transformées en tor-
rents. Plusieurs caves et rez-de-chausBée
ont été inondés.

La fondre est tombée sur plusieurs
points. Trois employés du dépôt d'étalons
ont été blessés. Plusieurs élèves de l'école
normale ont été étourdis par la commo-
tion.

Les communications téléphoniques et
télégraphiques ont été interrompues pen-
dant toute l'après-midi.

' Pendant une partie de la soirée est
tombée une pluie diluvienne d'eau, de
grosse grêle.

Le temps reste menaçant.

COURRIER DE L'ÉTRANGE»
ANGUBT-SKRE 

Londres. — Hier soir, un boulanger des
environs de Regent-Park reçut la visite
d'un de ses anciens garçons qui lui de-
manda de passer la nuit près de ses fours,
car il était sans travail. Celte permission
lui ayant élé acordée, l'individu attendit
l'arrivée du garçon boulanger qui l'avait
remplacé, l'assassina à coups de hache et
jeta son cadavre dans le four qu'il al-
luma.

Le patron descendit comme d'habitude
vers quatre heures du matin et s'étonna
de ne pas trouver son garçon. L'assassin
répondit que celui-ci, indisposé, était re-
monté se coucher. Le patron se dirigea
vers les lo.rs pour voir si le feu marchait
bien, lorsqu'il fut frappé par derrière par
l'assassin. A moitié étourdi, il essaya de
te sauver, mais son agresseur, le prenant
à bras-le-corps, lui porta plusieurs coups
de couteau, puis s'enfuit aux cris de : « Au
secours ! » ooussés par sa victime.

L'assassin fut arrêté quelques instants
après par la police. Les agents éteignirent
le» fer»x, ouvrirent le four et trouvèrent
le cadavre du garçon boulanger à moitié
carbosisé.

L'assassin avait volé au garçon ea mon-
tre et sa chaîne.

Berlin. — Les Dernières Nouvelle» de
Brwswick publient une lettre- du due de
Cumberland, par laquelle le duc main-
tient ses prétentions sur le Hanovre et le
Bruniwlck.

Mets. — Un jardinier de Paris nommé
François de Paul, détenu à Metz depuis
cinq mois sous la prévention de divulga-
tion de secrets mliitaires,va'.être transféré
aujourd'hui a Lepzig où il comparaîtra
devant la cour suprême.

AUTRICHE

Vienne. — Le docteur Luaggr, bourg-
mestre de Vienne, communique à la
presse étrangère une note Indiquant que
tout danger provenant de la pe3'.e est
écarté et que les mesures qui ont été
prises sont de nature à rassurer tout le
mouds. '

GUERRE ~& MARINE
PromotSon*

Paris. — Sont nommés colonel» d'in-
fanterie, les lieutenants-colonels :

Rebora, du 78-, afieclé au 95* ;
Vlala, du 72-, affecté au 128- ;
Chintelin, du 83-, affecté au 146- ;
Chassepot, du 18', affecté au 67- ;
Dsvaureix, du 33\ affecté au 147" ;
Lavergne, du 85-, affecté su 162-.
Parmi les nominations au grade de

lieutenant- colonel, nous relevons comme
étant nommés, le chef de bataillon
Idant, du 92' d'infanterie, affecté au 72*

Sont nommés au grade de colonel :
Le lieutenant-colonel Pinte, qui est

nommé directeur adjoint à Dunkerque.
Est nommé au grade de lieuieaant-co-

lonel le chef d'escadron» Valabrège, direc-
teur de l'école d'arliilerie au 15- corps et
est placé au 38- régiment.

Est nommé au grade de chef, d'esca-
drons le capitaine en premier Jaoquot, of-
ficier d'ordonnance du généralinspeoîeur
de l'artillerie pour l'armement des côfes,
placé au 27' régiment.

Parmi les mutations, nous relevons le
nom du colonel Menettrez, du 146' d'in-
fanterie qui pas.e au 138', et est main-
tenu è la présidence de la République, le
chsf d'escadrons Chondezen, du 30- d'In-
fanterie, passe au 92 ; les ohef de batail-
lon de Bescherel, du 149", passe au 98 ;
Falcon, du 159', passe au 55 -

Le chef d'escadrons Ducrot, du 11* ré-
giment, est placé au 29 -, Odent, officier
d'ordonnance du ministère de la guerre,
est placé au 11* régiment.

Oisèques as M. &8 la Rouv.raiit
Paris. — Aujourd'hui, à miel, ont eu

lieu les obsèques de M. de la Rouverade,
conseiller à la cour de cassation, cheva-
lier de la Légion d'honneur. '

A la levée du corps, les honneurs mill-

talres onl été rendu» par une compagnie
du 74- _e ligne. Le cortège s'est rendu à
l'église St-François-de-Sales.

Le deuil était conduit par le neveu du
défunt. Après les membres de la famille
suivaient les conseillers de la eour de
cassation, la chambre criminelle au grand
complet et les autres membres de la cour.

Parmi les nombreux assistants, remar-
qués : le procureur de la République, les
préfets de police et de la Seine, etc. . .

Après la cérémonie religieuse, le cor-
tège s'est dirigé vers le cimetière Mont-
martre, au a eu Heu l'inhumation.

Sur la tombe, plusieurs discours ont
été prononcés.

Collision
Amiens. — L'express 4, venant de Ca-

lais, a heurté en passant à Amiens une
machine rentrant au dépôt.

Le choc a été assez violent. Quatre
personnes ont été légèrement contusion-
nées.

Ou a pu changer la machine de l'ex-
press quia continué sa route avec deux
heures de retard à son arrivée à Paris. '
———,—-—— $

Petite^ KQû^eifej"
Parts. — Le ministre du commerce a

reçu ce matin les membres du bureau de
l'Union des anciens élèves de l'Ecole su-
périeure de commerce reconnue par l'Etat,
qui lui ont été présenté par son président
M. Sieglried.

Le ministre a accepté la présidence du
bal qui aura lieu le 18 novembre, au
Grand-Hôtel.

Parts. — l'état de M. Maurice Lasserre,
blessé hier dans une séance d'escrime, est
aujourd'hui satisfaisant.

Bordeaux. — Le conseil municipal de
Bordeaux vient d'être saisi d'une propo-
sition tendant à donner à une ru* de la
vide le nom du commandant Marchand,
et d'une deuxième proposition pour don-
ner à une autre rue le nom ou czar Ni-
colas en souvenir de sa proposition de
dé. armement.

de la <r Francs LUIFS »

Â ses Abonnés directs

Pns heureuse combinaison de publicité, jointe
aux sacrifices que s'impose l'administration du
journal, nous permettent d'offrir gratuitement :

a) M. tout nouvel abonné d'au aa ;
b) A tout a.ncian abonné qui renou-

vellera son abonnement pour an® as-
née;

Le choix entre Us primes suivantes :

POUR TOUS
L'un des volumes ci-après :

1- Introduction à ia Vie dévote (Saint
Franco!» da Sales);

S- _a Via &e îîotrô-TSftïaB (Saïaî François
de Sales);

S* Choix de Prières (Léon Gautier);

*• Le Livra de ceux qui se-ifrent (Léon
Gautier).
Chaque volume, en édition da grand lux»,

format d'un petit missel (18 x 8), caractères
elsévirlens, encadrement de couleurs, relié en
eulr souple, avec 1ers spéciaux et. tranche
rouge ou dorée, d'une valeur commerciale de
8 francs.

POUR LES SKÈS.S28 DBIFAMSLLE

Le Kèâeoïa de l'Enfance, ouvragé de
vulgarisation et d'application pratique par le
docteur G. VAIUOT, chef 'de clinique à la facilite
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfants
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand oublie, dans
uns langue à la portée de tons, sera consulte
avec fruit, non seulement par les mères, mais ,
encore par tous ceux qui sont appelés, à fin ti-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance,

Volume in-8- magnifiquement illustré par
MM. Y/KNZ, LABRICHON, BUDAUX, AD. MARIS

coquettement et solidement relié, d'une va
leur -ommerolale de ® îranos.

POUR: LKS ENFANTS
Xi'Age d'Or, par ERNEST D'HERVIULY.

Beau volume ln-4- (29 x 22) sur napiar lort,
enrlohl de gravnresen couleurs, sous uns Jolie
reliure en percaline rouge, ornements et doru-
res d'une valeur commerciale de _2 francs.

P0UÎ5 LES AmâTE-UfïS
DE BSAUX-&KTS

Magnifiques gravures et eaux-fortes tirées sur
les planches originales :
1- La Cceur da .Tésuis, tableau de MIGN/.KD

(musée du Louvre). Dimension totale :
S0 cm x 83, d'une valeur commerciale da
1S îr.

3- i.o Cœur de BSarie, tableau de MIGNARD
(musée du Louvre). Dimension totale :
90 cm x 63, d'une valeur,: commerciale de
§*-«

S* La Leçon da catéoîïlsa.e, tableau da
Jules MEUNIER (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur chine, remontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o cm x 80, d'une
valeur commerciale de 13 Ir.

POUR LE8 AMATEURS
DE MUSIQUE

Le choix entre l'une des ^partitions sui-
vantes i
V _ea Mélodies de Bohubert, traduc-

tion française de V. DURBILLY;
î- La Flûto onuhantéa, opéra en i actes, de

MOZART, partition pour piano seul;
V Les air» célèbres, paroles françaises et

texte italien, de HAENDEL.

Prime excspUonndllB
A toute personne qui nous enverra, en même

temps que son abonnement ou son renouvelle-
ment) pour un an, un deuxième abonnement
ie même durée, nous offrons gratuitement,

UKE SUPERBE ET ARTISTIQUE ÉDITION
DE

LIMITATION M JÉSUS-CHRIST \
(Nouvelle édition des familles chrétiennes) i

Enrichie de 600 Illustrations, par le K. P.
VASSEUR, S. J.

Magnifique volume ln-18 (15 cm X 11), da 512 '
pages, sur papier tointé, toutes les pages ,
ornées de dessins variés Très Jolie reliure
en cuir souple, ornements et tranches do-
réts.

OOWDÏTIOPJS
Pour recevoir gratuitement et franco l'une de

les primes, il faut et il suffit d'envoyer par
nandat-poste, soit comme abonnement nou-
veau, soit comme renouvellement, échu ou an-
icipé.

1- Le prix de abonnement pour un
m (20 ou 24 francs, selon que le département
m l'on habite est ou non limitrophe}.

2- La somme de 1 frano, pour couvrir
IOS frais d'envoi de Paris à Lyon et les frais de
:olis postaux de nos bureaux a l'adresse du des-
tinataire.

Les abonnés qui prendraient la prime de leur
thoix dans nos bureaux, ne paieraient que
9.50 centimes au lieu d'un jranc.f

AVIS 'IMPORTANT
La condition essentielle de la prime étant le

payement simultané da prix intégral d'un abon-
aement d'un^an, ceux de nos abonnés directs
lui jouissent dJnn abonnement de faveur ou ne
voudraient pas prendre ou renouveler leur
ibonnement pour ane année, auront quand
nê.me droit aux objets annoncés, moyennant
'envoi :

De S francs pour les primes ordinaires ;
De & francs pour les primes exceptionnelles,

a grande édition artistique de riBïitat-©» de
(ésas-<Cii-S.st.

Plus 0.60 pour le prix d'un colis postal.
Ces prix sont encore de 50 à S0 û;0 au-aessoes
ie la valeur réelle des objets offerts.

Bote.— Toutes les primes seront servies au
°ur et à mesure des demandes. Mais en raison
ie leur nombre très limité, nous ne pouvons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnés
ievront reporter leur choix sur les primes res-
\antes.

Si nous rappelons en terminant que la Franss
'.tira donne déjà à lom ses abonnés directs de
\ix mois au moins, la prime gratuite de son
Supplément lIlaiM, on constatera que le prix de
fabonnement annuel est largement remboursé
•1 qu'aucun journal de Paris ou de province ne
'ait pour ses amis Us sacrifices que la Frenci
libre fait pour les siens.

TRIBUNELIBRE
Le tramway de Saiata-Foy

Nous recevons la communication suivante :

La compagnie Fourvière-Ouest Lyon-
jais rélectionne la ligne entre St Jast et
Zhoulans arant d'avoir terminé celle de
'octroi à Lyon, comme elle a élargi le
rottoir de gauche pour poser cette der-
rière voie avant d'avoir retréei celui de
iroite, entravant ainsi la circulation deux
nois durant.

En commençant par la ligne de l'octroi
i Lyon, les voyageurs de Sainte-Foy pou-
vaient être transportés à Lyon EU moyen
l'un transbardement à loctroi. Personne
ie doutait qu'une Compagnie soucieuse
i'assurer un bon service ne procédât
dnsl : le bon sens iudif ue de prendre les
ihosespar ie commencement et' non par
a fin.

Or, sans enquête ni avis préalable, la
jompagnie F.-O.-L. démolit la partie de 11-
ine comprise entre l'octroi et St-Just, mo-
.iflant à sa guise horaire et itinéraire,
m grand mécontentement des nombreux
voyageurs de Sainte-Foy. En un mot, la
sompagnie F.-O.-L. expropriera ligne de
5t-Ju9t-Ste Foy, concessionnaire d'origine
ie la montée de Ghoulans, au bénéfice
le la ligne de Francheville desservie de-
mis une semaine seulement, mais très
•égulièrement, celle-là.

Pour combe de sans gêne, la compagnie
T.-O.-L, supprime la portion de ligne com-
prise entre la grare du funiculaire Saint-
(ust et la rue Saint- Alexandre, en sorte
jue les voyageurs de Sainte-Foy k Saint-
Tust et vice versa, ont un espace de plus
le cent mètres à parcourir, de ou pour le
uiiiculaire.
En résumé, depuis huit jours, aux

joints terminus deSalnt-Just et deSainte-

?oy, on ne rencontre que voyageurs dé-
lappointés, appréciant en termes juste-
neut sévères, les procédés de la compa-
gnie F.-O. L. Nous ne mentionnons que
jour mémoire l'éclairage de notre com-
mune par la môme compagnie non moins
léfectueux que son service de voyageurs.
Les lampes électriques donnent un peu
nolns de clarté que celles à pétrole qu'el-
es ont désavantageusement remplacées.

Puisse cette protestation ramener la
iompagnle F.-O.-L. à l'observation de3
ibligations élémentaires qu'Imposent
railleurs, à toute compagnie, qu'elle se
especte ou non, les lois, décrets, et
:ahiers des charges.

 A ;

Chronique Locale
A Saint -Nizler. — L'assemblée géné-

rale de l'Adoration nocturne aura lieu â
5t-Nizier, demain dimanche, à huit heu-
res du soir.

Le sermon sera donné par le R. P. Pé-
rier, dominicain.

Baccalauréat. — _•• partie classique,
mglais. — MM. Quintero (b.), Rlbollet,
rlibout. Abel Roiland, Charles Laurent
a. b ), Paul Roiland, Ucciani.
I' - partis classique, allcm.nd. — MM.

I!oudour,.Demôle, Gauc'ère, Gerbler, Ga-
al, Igonet, deLajudie, Magoien, Manhès,
Mistral (a. b), Payen, Pellenc, Perrin,
Romain, Saint- Olive (a. b.).

Faculté des scietioaa. — La Faculté
les sciences de l'Université de Lyon est
iutorisée à délivrer uu douzième certif-
iât de mathématiques préparatoires à la
physique et aux sciences industrielles et
an treizième certificat de mathématiques
supérieures.

Le certificat de minéralogie délivré par
a môme Faculté prend )e titre de cer-
ifleat de minéralogie théorique et ap- .
?llquée.

Faonlté das lettres. — Ont été reçus
IUX examens de licence :

M. Maûret (mention lettres).
M. Commarmont (mention allemand).
Les conférences do psychologie appli-

quée à l'éducation recommenceront le
mercredi 1 6 novembre, à 8 heures du soir,
m Palais Saint-Pierre, celles de pédago-
gie et de législation de l'enseignement
primaire le jeudi 17 novembre, à trois
Heures et demie et quatre heures trois
quarts, a la Faculté des lettres, quai
Claude Bernard.

Dana les contributions directes. —
M. Charbonnier, inspecteur des contri-
butions directes à Lyon, est nommé di-
recteur à-Montauban.

Messe solesnella. — Dimanche, 20 no-
vembre, à dix heures, la maîtrise de
i'Immaculée-Conceptlonchantera !a messe
solennelle de Sainte-Cécile, par Gounod,
a>? c orohesire, au profit de l'église.

Ou peut se procurer des cartes d'entrée
chez les .marchands de musique et à l'é-
glise do l'Immaculée-Conception, même
le jour de la cérémonie.

La vaut® de chari'é en faveur des œu-
vres et des pauvres de la paroisse Ssint-
loseph, a;ix Brottesaux, aura iiau dans la
grande salle de l'hôtel de l'Europe, rue
Bellacour, 1, ie mercredi 16 novembre de
1 heure â 7 heures et le jeudi 17 novembre
ie 1 heure à 10 heures du soir.

Les visiteurs trouveront à cette vente
un grand choix d'objets utiles et variés à
les prix modérés.

M. le curé espère que la générosité des
personne* charitables qui né s'est jamais
iémentie quand il s'est agi de lui venir
Da aide as lui fera pas défaut ea cette cir-
constance. .

Dans cette paroisse pauvre et populeuse
les besoins sont nombreux et les ressour-
363 modestes.

Nous communiquons bien volontier
i nos lecteurs et aux amis de la paroisse
:'appel pressant qui leur est adressé au
loin de saint Joseph.

Les stations oïlniatériques de la Côte
l'Azur commencent à se peupler de niala-
les, elles trouvent pourtant une concurrence
trieuse dans le traitement du docteur Ber-
ioz da Grenoble.

Son Ofgano Sérum galacolé, gui se prend
m lavement ;ait merveille dans l'état général
lu malade ; dès la première quinzaine son
)0ids augmente d'une façon régulière, ce qui
sst. signe d'une amélioration certaine.

Beaucoup de malades préfèrent donc à un

déplacement tonjouri inn - **^'
ment par i'Orsano Sérm^

 mB
?0tl« le "».

Par l'institut SérotéiaSS..8- 1*00»*, «J?11
prouve ce séru^fc ̂ C»

__________ les m

Assises du Rhône — p.

Stt,-"l,ta *• <&»'#»,
Aîficheat. - Ce matin doo «

massaient devant des nnull passants
été placardées dans fa'S.?

e
' ?« *vai,

de notre ville. l SUr les m,

Ces affiches attiraient .'«»» .
rloslté paI les mots et vedi» ?ut*la '
est un traître! Vive la FÏKÎW Dre*
publique ! Vive l'armée ! A bal l* la
très ! ç A Das les ti

De plus, elles sont illostr^» *,
traits des généraux Mercier Rm 6.8 P
Uoden Chanoine et ae éeluî à ïi V A

gnacet rappellent les paroles lr n^
par chacun d'eux pour%fflrm„?

r
,» nc

Clôture do iosposltîoTi de Ci-„ A
thèmes. - C'est aujourd'hui f^,n

«novembre, à _ix heures da S*'
l Association honicole ivonr>iiJ , • '
les portes.de sa brill. Je Étpo, «!,?
chrysanthèmes. ^position-

Pendant huitjours, une ffrsnd« -m
de visiteurs n'a cessé de sffiérîZ
ces merveilleuses fleurs japonaise, rt
éclat si brillant et de lorme ,1 ^'HÎ
et si remarquable. Les amateurs sont
nus de très loin admirer les propre, h
ses par nos habiles horticulteur» i»
nais. a jy

Que les retardataires se hâtent ,
veuleut admirer à leur tour un soi*.!,
qui ne se volt pas tous les joara.

Los accidents de. la circulation
Le tramway électrique a heurté en i
saut sur le cours Gambetta, uji'lourtf
mlon shargé décaisses.

Dégâts peu importants.

— Place des. Cordeilers, une tranc
fraîchement comblée ayant cédé sous
poids d'une voiture des vidanges il a
nécessaire de recourir à un cric pour
gager les roues et permettre au venu
de reprendre sa marche.

Los vols dans les trains. - L'insti
lion de cette affaire vieut d'entrer d
une nouvelle phase.

Ces jours derniers, plusieurs erapio
du service des traîna ont défilé dans
cabinet de M. Pellenc, chargé de l'instr
tion.

Ou nous annonce même que l'un d'à
sur lequel pètent des charges accablan
a été mis an état d'arrestation.

L'instruction étant longue et difficile
n'est pas encore possible de prévoir
poque à laquelle cette affaire sera jug

Glrate. — A cinq heures du matin,
passant a trouvé, étendu sur le q
Claude-Bernard, un individu qui por
une blessure au visage et était couvert
sang.

Il alla immédiatement prévenir les g
diens de la paix; ceux-ci relevèrent
malheureux qui leur déclara alors (
tombe de voiture.

C'est un nommé Chausson, âgé de vh
huit ans. pi.teur, demeurant rue Ma
Antoine Petit, 25.

Il a été transporté à son domicile.

Grand Théâtro. — Nombre de j
sonnes occupées pendant la semaine
demandé à la direction une représeï
lion t*.e Guillaume-Tell pour un dim
che.

La direction, désireuse de leur don
satisfaction, affiche pour ce soir i'op
de Rossini, qui n'a pas été exécuté 
rant plusieurs années et dont l'interp
tation est de premier ordre avec &
Ansaldy, Mondau et Siivain. Rappel
que le dimanche les fauteuils et les lo
bénéficient d'une importante dimii
tion.

Contre Toux, Rhumes, Oppressions : Si
pectoral Antispasmodique ds d-RPS!
33, rue Lanterne.
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Aucune émotion turbulente ne remuait
les fibres de mon cceur.mais je les sentais
fondre lentement, comme un rayon de

cire au feu d'un soleil si doux.
Sous l'Influence de cette raisonnable

^tase le racontai à Mary-Ann et à sa
SS toïi ma vie depuis le premier

ÎO jé'ieur dépeignis la ;maison paternelle,

ia grande cuisine où nous mangions tous
eas

g
emble,!les casseroles de euiv e pen-

dues au mur par rang de taille, les guir-
Sules de jambons et de saucisses qui se

dfroulaient à l'intérieur de la cheminée

roîre"existence modeste et bien souvent
Scile. l'avenir de chacua de mes frè-
res : Henri doit succéder à papa ; *rédé-
Tc apprend l'état de tailleur; Frantz e
Jean-Nicolas se sont engagés à dix-huit
ans  l'un est brigadier dans la cavalerie,

l'autre a déjà les galons de maréchal des

i0
Je 'leur racontai mes étud_s, mes exa-

mens, les petits succès que j'avais obte-
nus a l'université, le bel avenir de pro-
?es eur iquel ie podvais prétendre, avec

trois mille francs d'appointements pour le
moins.

Je, ne sais pas jusqu'à quel point imon
récit les Intéressa, mais j'y prenais un
pîaisir extrême, et je me versais à boire
de temps en temps.

Mme Simons ne me reparla point de
nos projets de mariage, et j'en fus bien
aise. Mieux valait n'en pas dire un mot
que d'en causer en l'air, quand nous neus
connaissions si peu.

La journée s'écoula pour mol comme
une heure ; j'entends comme une heure
de plaisir.

Le lendemain parut un peu long à Mme
Simons ; quant à mol, j'aurais voulu ar-
rêter le soleil dass sa course.

J'enseignais les premiers éléments de
botanique à Mary-Ann. Ah I monsieur, le
monde ne sait pas tout ce qu'on peut ex-
primer de sentiments tendres et délicats
dans une leçon de botanique I

Enfin, le mercredi matin, le moîne pa-
rut sur l'horizon. C'était un digne homme
à tout prendre, que ce petit moine. Il s'é-
tait levé avant le jour pour nous apporter
la liberté dans sa poche.

Il remit au rei une lettre du gouver-
neur de la banque, et à Mme Simons un
billet de son frère. Hadgi-Stavros dit à

Mme Simons :
a Vous êtes libre, madame, etvous pou-

vez emmener mademoiselle votre fille.
Je souhaite que vous n'emportiez pas ds
nos rochers un trop mauvais souvenir.

Nous vous avons offert tout ce que nous
avions ; si le Ut et la table n'ont pas été
dignes de vous, c'est la faute des circons-

îfTÎOC S

J'ai eu ce matin un mouvement de vi-

vacité que je vous prie d'oublier : il faut

Eagas_E»g«i»a5ga,a3fliiss»g^ i, .irmn

pardonner quelque chose à un général
vaincu.Si j'osais offrir un petit présent à
mademoiselle, je la prierais d'accepter
une bague antique qu'on pourra rétrécir
à la mesure de son doigt.

« Eiie ne provient pas du brigandage :
je l'ai achetée à un marchand de Nau-
plie. Mademoiselle montrera ce bijou en
Angleterre, en racontant sa visite à la
cour du Roi des montagnes. »

Je traduisis fidèlement ce petit discours
et je glissai moi-même l'anneau du Roi
au doigt de Mary-Ann.

« Et mol, demandai-je au bon Hadgl-
Slavros, n'emporleral-je rien en mémoire
de vous ?

— Vous, cher monsieur ? Mais vous
nous restez. Votre rançon n'est pas
payée I »

Je me retournai vers Mme Simons, qui
me tendit la lettre suivante :

« Chère sœur,

« Vérification faite, j'ai donné les 4.009
livres sterling contre le reçu. Je n'ai pas
pu avancer les 660autres, parce que le reçu
n'était pas en votre nom, et qu'il aurait
été Impossible de les recouvrer. Je sul»,
en attendant votre chère présence.

« Tout à vous,

« EBWARD SHARPER.fl

J'avais trop bien prêché Hadgi-Slavros.
En bonne admlcistraiion, il avait cru de-
voir envoyer deux reçus.

Mme Simons me dit à l'oreille :
« Vous paraissez bien en peina. Y a-t il

de quoi faire une grimace pareille? Mon-
trez donc que vous êtes un homme, et
quittez cette physionomie de poule mouil-

lée. Le plus fort est fait, puisque nous

sommes sauvées, ma fille et mol, sans
qu'il nous en coûte rien. Quant à vous, je
suis tranquille : vous saurez bien vous
évader. Votre premier plan, qui ne valait
rien pour deux femmes, devient admirable
depuis que vous êtes seul. Voyons, quel
jour attendrons nous votre visite.? »

Je la remerciai cordialement. Elle m'of-
frait une si belle occasion de mettre au
jour mes qualités persoanelles et d'entrer
de vive force dans l'estime de Mary-Ann.

— Oui, madame, lui dls-je; comptez stîr
moi. Je sortirai d'ici en homme de cœur,
et tant mieux si je cours un peu de dan-
ger. Je suis bien aise que ma rançon ne
soit pas payée, et je remercie monsieur
votre frère de ce qu'il a fait pour moi.
Vous verrez si Un Allemand ne sait pas
se tirer d'affaire. O^i, je vous donnerai
bientôt de mes nouvelles.

— Une fois hors d'ici, ne manquez pas
de vous faire présenter chez nous.

— Oh ! madame.
— Et maintenant, priez ce Stavros ;de

nos donner une escorte de cinq ou six
brigands.

— Pourquoi faite, bon Dieu?
— Mais pour nous protéger contre des

gendarmes.

VI

L'évasion

Au milieu de nos adieux, il S8 répan-
dit autour de nous une odeur alliacée
qui me prit à la gorge.

C'était la femme de chambre de ces
dame qui venait se reoomm«nder à leur
générosité.

Cette créature avait été plus incommo-
de qu'utile, et depuis deux jours on l'a-

.

i

valt dispensée de tosf service. Cependant
Mme Simons regretta da ne pouvoir rien
faire pour e!l_, et me pria de conter au
Roi comment elle avait été dépouilée de
son argent.

Hadji Stavros ne parut ni surgris ni
scandalisé. II. haussa simplement les
épaules, et dit entre ses dents : a C. Pé-
riclèsl... mauvaise éducation... La
ville... la cour... J'aurais dû m'attendre
à cela. »

Il ajouta tout haut : «Priez ces dames
de ne s'inquiéter de rien. C'est moi qui
leur al donjié use servante, c'est à moi
delà payer. Dites leur que, si elles ont
besoin d'un peu d'argent pour retournera
à la ville, ma oourse est à leur disposi-
tion.

« Je les fais escorter jusqu'au bas de la
montagne, quoiqu'elles ne courent aucun
danger.

« Les gendarmes sont moles à craindre
qu'on ne pense généralement. Elles trou-
veront un déjeuner, des chevaux et un
guide su vill-ige de Castia : tout est prévu
et tout est payé. Pensez vous qu'elles ma
fassent le plaisir de me çoaae* la main,
en signe de réconciliation ? »

Mme Simons se fit un peu tirer l'oreille
mais sa fille tendit résolument la 3$aia
su vieux Pallloare.

Elle lui dit "en. a»gîaîs, avec une espic-
glenô assez plaisante ;

' « C'est beaucoup d'honneur que veus
noua faite?, très kitere53a.it monsieur, car
eu ce moment c'est nous qui sommes les
Ctepibtes, et vous qui êtes la victime. »

Le roi répondit d8 confiance t
« Merci, mademoiselle \ vous avez trop

de bonté. » i

La Hte main de Mary-Ann était nslée

_S_!?______^iî_S_5_ëSS*^fflfflsB

comme une pièce de satin rose ten
c

qui serait restée en étalage pendant *
mois d'été. Cependant croyez bien q"

ne me fis pas prier pour y appli<Iuer

lèvres. Je baisai ensuite le métaw
austère de Mme Simons. «Boneowaï

monsieur, » cria la vieille dame e«

loignant. .. .
Mary-Ann, ne dit rien ; mais W

lança un coup d'œil capable al'aiecm
une armée. De tels regards valent

proclamation. 01
Lorsque le dernier homme ae j «

eut disparu, Hadgl Stavros me pr"

et me dit : „ aû
- Eh bien I nous avons donc ia» v

ojue maladresse? 0B ,
- Hélas! oui. Nous n'avoM pas

adroits. rfl , e:
- Cette rançon n'est p8.s payée.. * n

t-elle ? Je le crois. Les Anglaises onu

d'être au mieux avec vous. fl
- Soyez tranquille, sous trois j°

serai loin du Parnès. . beso
- AU0B8 tant mieux! j'ai gwna ^ ;[

à'argent, comme vous savez. ^° nla
ie lundi vont graver Dotrebu ««*V,el ,

jompl&er le personaBl et leIf* u8 plai;
- Vous avez bonne grâce a vu __„

Ire ! Vous venez d'encaisser

tranca d'un coup ! . ,. UJOIBÛ
- Non, quatre-vingt-dix- mrD6 <I

iéjà prélevé la dîme. Sur cetu ^ % p
TOUS semble énorme, n UJ .,.- ,r8

rlngt mille francs P°u* ?J£ M If
;onî considérables ; -oo» «^ ,» »
les charges. Que serait-ce ^ida»
ietaa.ee des actionnaires se ^
onde? un hôtel des Invalide».,

«a été question? (l.f^
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 t-,a venus ont eu grand peine
Les à*tnl% el\hier au Cirque Rancy.

.trouver R^ff-oiament comble et dès
xlS" éta" f impossible de pénô-
Jlul oeur? Vaste eceeinte.
£?«» Voie, merveilleux que M.

&» tp
v
8,°lt offert» aux Lyonnais l'an

pancy """nt de dignes pendants cette
dem^r auront ^ __ qu'il faut

acné6' Hrnirer chez M. Rancy, le direc-
te>» Se ou le dresseur émérite que

cbao8» «fi- bon droit s'étonner des pro-
00 C patience qu'il a fallu et qu'il

BiS«s fore pour obtenir des chevaux ar-

faut fiDf°aoUrent indociles le merveilleux
deD,s„ de l'étalon Alger.
t^^foVns musicaux Pérez sont. déso-

kes ilr.8 leurs burlesques sérénades
pi' 8" 18 fravail à l'échelle est un tour de
et ieu

 t
 d'équilibre vraiment remarqua-

jjie- „ mft .i_z-iî'd nous a donné l'illusion
L'*Œal apocalyptique, et les deux

d'6B H»ns leur travail aérien, ont arraché
5ooi\iiè entière de chaleureux -applau-
b]i>^Zv> Nous renonçons à analyser
^edes écuyers et l'agilité des joc-

^h\ Averlno et Talep ont toujours les
* l'a du public, faveurs méritées du

(syt"lir leur entrain, leur adresse et le
re, «n'ils apportent à varier lsurs lazzi.
Résumé; la trompe que M. Rancy

* «mène aura cette année autant de
"oU i» mie précédemment, et les Lyon-
sU nourront profiter largement de leur
sai

s
,Lie favori.

(BK NOS COKRRSPONDÀNTH;

"""""" fitSKorw SES ....

oour« ds-Tbiay. — Ine-endie. — Hier
«fr à 7 heures, un incendie s'est déclaré

_ Bourg-de-Thlzy, lieu de la Claire, dans
un iroinfinble appartenant à M- Mercier
Ai» demeurant a Amplepuis, et habité
„àr' ouatre ménages d'ouvriers,

Ce feu, dont on ignore la cause, s'est
déctaré dans un grenier et s'est propagé
mn rapidement. Les sapeurs-pompiers
de Thizy, mandés en toute hâta, rs'ont pu
mie préserver les maisons voisines.

Les pertes, évaluées à environ 20 000
irsacs, sont heureusement pour le pro-
priétaire et deux locataires couverts par
des assurance», mai» malheureusement
«eux ménages-d'ouvriers installés depuis
qielçmes jours seulement ne sont pas as-

surés. 'WfcflS!
Tarare. — Banquet des chasseurs à

k'4. — Aujourd'hui, 13 novembre, a lieu
â Siint-Ciément- seus-Valsohne; hôtel Bas,
àl h?.ure précise, le banquet annuel des
aseieiM chasseurs à pied du canton de
Tarare. ' '

Rien n'a été négligé pour donner à
cette fête un éelat sans précédent.

~ Touristes Lyonnais (section ae Ta-
rare). — Le 13 novembre, sortie d'une
(teint-Journée sur les Olmes. Rassemble-
ment au siège de la Seciété, à midi. Dé-
part à midi 1;2 sais la fanfare.

— Sêciété des sciences naturelles et d'en-
seignement populaire. — Cette société
ajoute, cette année, à OOH ancien pro-
gramme un double cours des mathémati-
ques appliquées qui durera toute l'année.

— €ours de musique instrumentale. —
C», cours, dirigé par M. Peuble, s'ouvrira
lejaudl 17 novembre prochain, à 8 h., du
soir, au corps de garde, place de la Ma
.eleitsef; »t aura lieu régulièrement à la
même heure les lundi et jeudi de -chaque
semaine.

Srenobla. — Baccalauréat classique,
d" partie). — Oat été admis définitive-
ment : MM. Thiera, fiyraud, Guillaud,
Margot-Duclot et Masses

— Nécrologie. — Vendredi, à % h. 1.2 du
matin ont eu lieu, au milieu d'anè aï-,
Huettse considérable, les obsèques de M.
Gabriel Dugont, l'imprimeur bien connu
do notre ville, emporté après plusieurs
mois d'une cruelle maladie..

M. Gabriel Dapont n'avait que des amis,
austi emportera-t-il d'unanimes regrets.

.Nous présentons à sa famille nos sih-
«èws condoléances.

— Malade sur la voie publique. — Ven-
dredi soir, un peu avant 8 heures, un ras-
semblement important s'était formé sur
«place Greuetîe, autour il'un sieur Ja<e-
Çues A..., employé de la maison Sainson
et Mdrénai, bijoutiers, rue Jean-Jacques-
Roosgeau, qui venait de tomber sur le
trottoir, en proie à une crise nerveuse.

Après avoir reçu des soins k la phar-
macie Perroliu, le malade a repris ses
«eus et a été accompagné à son domicile
m «es camarades.

Saiat-Marcsllto. — Terrible accident.
rlk6* soir, vers huit heures, le nommé
r.'f^âin, dit Bletty. propriétaire, était
«« 4aas son jardin, sur la route de Sal-nt-
verand, pour y prendre la elé de son ïï_-
.«». ?E< lsiï**qu'an passant près d'un ré-
S ir-remPu fi'eau, son pied glissa et 11
•soniba à l'eau.
.A;ot,,8W'on s'aperçut d,e l'accident, l'as-
fmti!. îa!t eoœ Plèie. Un docteur appelé

iléeè< ment m put que con9îater le

«««» « Lj/sniu 12 Ntsembn 1994

^AÏ^LÏL^** de* Consolidés et la fer-
reste (MI,- _.la, d* Londres, notre marché
«aeut BintV?V.M ra!e« affaires traitées témol-
Psreoit t.A0 L

 UUe Ion,,|1«Qr générais. On s'a-riûcu_ lî!,?lea IJ36 P8ur le moment, 11 n'y a
,al ' âéfiàt i? r,ei0tttai') mais la convietïou
ian5èt?et n„t M b,st,8nUotl devient la règle.
-> Pant «S , îait 0P!i mîste, il semble que
'^S/* 9' Inique peu, Le Jours* de
yDe«fa b1(.n < ', La sUu«ion monétïire reste
'"^'tie i«V* mlx}? en Allemagne, mais l'ap-
Sht'arices nI. rta _née > en régularisant les

importance
 l ne pas y attacber trop
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-82Î - 0n commencée re-
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arpa «ut toujours irn.por-
l loar donner,' les entrées budgétaire, à
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*mP$£> 41 '575 . faiW« sur les mê-
JDV^U des Phm gft -a reppis «gaiement.
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S0^eratnetè nominale,S8
'^ Italien, 81.90. Lyonn-al8.,8i3.

Banque ottomane, 5-44. Rio, plus hésitant d<
780 à 777, malgià la hausse du ouivi-e. Clie-
mins espagnols alourdis.

CGMPTANT
Gas! très terme à 950, sur l'approche du

coupon. Horrne, 18J, 182 ; en nous donne
d'sxeellents avis sur catte soeiété. Crensot,
2196. Petin-Gaudet, 1592. Banque privée, 525,
527. Loire, 20b. Montrambert, 925, on croit en
général que les tentatives dejjrôve pourraient
bien aboutir partiellement. Tramways, 2S30,
l'augmentation eus recettes depuis le com-
mencement do l'année est de SïVMO francs.
Jonage, 463. Dynamita russe, 108,105. Pape-
teries de Rioupéroux, 535. Exploration lyon-
naise, U3. Grand Ba_ar, 545, 540, le dividende
ne sera que de 2o francs.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Uïlkany, 125.»». De Boers, 6£6.»». Tharsls,
200.»». East Kand, 150.»». Goldilelds, 124.»».
Chartered, 72.»». Robinson Gold, 224.»». Gel-
denhuis, 198.»». Randtontcln, 57. ïo. Sheba,
87.»» Slmmer, 1Ï0.»» Ferreira, 612.»». Mo-
zambique, ^5.75. Montecatini, 22.»». Verro-
rios Mulatière, 625.»». Engrais l'Est, 55 »*.
Pompes lunèbres, 890.»». Parts Pomp., 58.»».
Pouomarefl, 57G.»». Constructions méo. ano.,
SéO.»». nouv., SiO.». 1/10 Construc , 271.»».
Péchinoy nouv., 620.»». Gleveland, 400.»».
Sud Russe, 920.»». Glaces hygiéniq., 1C0.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 100.»». Imp. Rey, 050.»».
Tram. Limoges, 62).»». Tram. Calulre, li.32.
Tram. d'Ecully nouv., 900.»». ancien, 9S0.»».
Tram. Roanne, 535.»». Ouest élect.., 475.»».
Tram. Neuville, il'5. Tram. Tours, 116 »».
Tram. St-Etlenne, 564.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 435 »». Versailles, 4')5.»».
Tram, de l'Isère, 485. Tram. d'Oran, 575.»»
Tram. d'Aix, 30. de Vais, 90. d'Artois, Î00.
Home, anc. 80 nouv. 180 »». Potlendorf,
507.50. Parts Kama, 55.»». Déménagements
Lyon, 445. Déménagements Marstlllo, 445.»».
Etabllsïem. Casatl, 325. »». Donetz, 105^.»».
Halna, 285. Parts Halna.R.50. Droit Thomson,
30.»». Bouble (droits), 400.»». Halogènes, £•).
Brlan8k, 1280.»». Ceramo, *90.»». Part Céra-
mo, »»».»». Phosph. La Capelle, 95.»». Soc-
Caucase, 705.»». Bonble, 1475.»». Katehliar
srd., 19.»» privé, 75.»». Appareillage, 240.
Phonographe, 172.»». Pellicules fr., .310.»».
Piàtrières Sud-Est, 260.»». Stéarinerie Lyon,
117.»». Champtorgeron, 92.»». Alpines, 877.
A.nasaha, 55.»». Bar atnêriealn, 124.»». Eden-
Bar, 105. •». Bar-Barre, ÎO1».»». Grand Bazar,
)»».»». Banque privée, 520.»». Alimentation,
137.50. Dombowaïa, 1525.*». Roohet Sohnei-
ler, 510.*». Grande Roue, Paris, 30.»». Ver-
res spéciaux, *90.»».- Biscuits Germain, £42.
barrières de Villebois, 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages de la Loire, 506.»» Kr. -Suisse,
115. »3, Soe. éleo. de Saint-Rambert, 147.»».
Sohappe Vlllara, 5i8.»». Stéphanoisa, 116.»J.
Cape Copper, 150.»».

OBLIGATIONS

Bons deTExp. 1900, l7.»«. Bons de l'Exp.
18S9, 7.î0. Pottôn.-Iort, 4&4.»». Uolen électr.
ioo.»». Makenka, 489»». Communay, soi.»».
Baird, 602.»». Donetx, 509.»». Solo, 510.»»;
Stykousky, «77. i». Jonage nouv., 479 »». Dis-
illerie du Pouzln, 510.»». Raffln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 492. Kama nouv., 603.50.
Méridionales, s»».»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, la. £5.57 1/2. Vienne, fl. 47.65.

3erlin, rm. 80.60. Madrid, p. 44.»». Baroe-
one, p. 24.»». St-Pétersbourg, ro., 87. 05 ./
.onstantinople, 1. t. 23.11 1/4. Rome, 108.42.
iènes, lir. 108.52. Milan, llr, it8. 45. Bruxelles,
,00.20 ./.. Amsterdam, il. 47.70. Lisbonne,
s. 802. s». New-York, d.,tï3.»» 3/8. Bombay,
'p. 1/4 4/32 Calcutta, rp'. 1/4 8/33.

CH. D.VMB..
 _. «

UN VIEUX mmn pssœssî
-aladies incurable», a fait le serment d'em-
)loyer le reste de sas Jours à faire eonnaitre
i tous ceux qui souffrent, la bienfaisante de-
louvarte à laquelle il doit son salut, et qui as-
ure la guérisan radicala d-e toute maladie
«usée par VÏOES BE SAXTO, Dartres,
Joutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
iastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, «te.
Ecrire : ï,. Uervat, 45, rae &9 la %épa*

ilifiae, îssrcrt.
Réponse explicative. Broohure gratli.

ai
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Le Numéro : jSBO Centimes

SS TROUVE DANS PRESQUE TOUS LES KIOSQUES

ABONNEMENTS :
Un An: S fr. — Six Mois : 3 fr.

Le PETIT CATHOLIQUE se dis-

tingue par sa manière de joindre

l'instructif à l'agréable. Tout en

récréant, il forme l'esprit et le cœur.

La lecture de ce journal est bonne

pour tout le monde, et l'on peut dire,

sans vouloir le vanter, que chacun

peut y trouver de quoi s édifier. J •.

Pour les abonnements, s'adresser ou
écrire à l'administration du Pattt
Cathollquo, 29, rue PalaisGrtllet, à
Lyon, ou aux bureaux de poste.

Envol gratis d'un numéro spéslmon
é tous ceux qui en feront la demanda.

Dernière Heure
Les eompSices de Luccheni

Genève. — La, chambre d'instruction
criminelle a rendu une ordonnança _ de
non-lieu en faveur de tous les complices
présumas de Luccheni qui ont été incar-
«éïéf depuis l'aïïOji&tlon de Luccheai.

Un nouveau. port de gîî«rrç allemand
Berlin. — Plusieurs Journaux avb!?'at

annoncé ces jours dsrniers que le gouver
neinent avait décidé de construire un port
de guerre à Daatzig:. Des explications
fournies par l'amirauté à ce sujet, cette
nouvelle est prématurée.

11 en a bien été question, mais d'une fa-
çon toute superficielle.

 * .

L'agriculture à l'Exposition de 1900
Paris. — Une délégation de la Société

nationale d'agriculture s'est rendue au-
près de M. Viger pour lui exposer Bejs dé-
sirB au sujet de l'Exposition agricole de
1900.

Elle a demandé que eette exposition
soit laite au jardin des Tuileries. M. Vi-
ger a promis d'étudier la questkn.

La délégation s'est rendue ensuite chez
le ministre du commerce pour lui soumet-
tre les mêmes desiderata.

M. Paul Delomore a fait à la môme So-
ciété d'encouragement à l'agriculture
l'accueil 1« plus .bienveillant et lui a pro-
mis tout son concours peur faire obtenir
à l'agriculture un emplacement digne de
son importance.

Il s'est particulièrement entreteuu de la
solution qui. consisterait à affecter à l'a-
griculture et à l'horticulture le jardin des
Tuileries, où cette exposition pourrait fa-
cilement être aménagée, sans nuire en
rien à la promenade favorite des Pari-
siens.

Cette solution aurait l'avantage d'em-
brssset les Tuileries daas l'enceinte de

l'Exposition, sans qu'il soit nécessaire de
fermer les voles publiques de communi-
cation qui les traversent.

 4—_

Nouvelles de la Côte-d'lvoîre
Marseille. — Le paquebot Stamboul

est arrivé, ce matin, à il heures, avec.
40 passagers.

La situation politique et commerciale
de la Côte-d'Ivoire est satisfaisante.

La capture de Samory assure la
tranquillité pour longtemps dans lH'in-
terland.

Sur les lagunes, d'Elerie, l'assassinat
de deux de nos compatriotes à Ponda
par les indigènes Boubourgs a été sui-
vie de répression énergique. Les prin-
cipaux coupables ont été mis à mort et
de nombreux villages dont les habi-
tants avaient fait cause commune avec
les révoltés ont été détruits.

Les négociations avec les autres vil-
lages sont sur le point d'aboutir à no-

tre avantage.

Attentat eontrs m\w â'instraotion
Paris.— Nous nous sommes rendus

auprès de M. Hing, le père de la jeune
femme qui a tiré aujourd'hui deux
coups de revolver sur M. Bourcy, juge
d'instruction. Ce monsieur nous a conté
brièvement son histoire.

Il possédait, il y a quelques années,
23 obligations du Crédit Foncier, et 8
titres de la Ville de Paris. Jljrésolut de
chercher un petit emploi. Dans ce but,
il se mit en relations avec une dame
X..., qui lui fit faire la connaissance de
Mlle Meillen et de Mme Sein, la pro-
pre fille de Jules Favre, Ces dames
s'occupèrent de monter une maison
bourgeoise, et, pour cela, firent un ap-
pel de fonds auprès de M. Hing. Celui-
ci, sur la promesse -de bénéfices et
d'un emploi, engagea dans l'affaire sa
petite fortune. 19 titres furent déposés
chez le banquier Amburger et 12 chez
le banquier Block. Mais M. Hing
n'obtint point de compensation et ré-'
clama ses litres.

Un refus lui fut opposé. M. Ambur-
ger, banquier, déposa une plainte en
abus de confiance contre Mme Mal-
ien. M. Bourcy, juge d'instruction, fut
chargé de l'affaire et rendit une ordon-
nance de non-lieu. M. Hing protesta,
s'adressant au procureur de la Répu-
blique, au garde des sceaux et même
au président de la République, fout
fut inutile et ses titres ne lui revin-
rent pas. Plusieurs fois Mlle Hing se
rendit auprès de M. Bourcy qui récon-
duisit chaque fois.

Exaspérée par un dernier refus, Mlle
Hing a été conduite h commettre l'acte
qu'on lui reproche aujourd'hui.

* #

Paris. — Nous avons fait prendre
dans la soirée des nouvelles de M. la
juge d'instruction Bourcy, victime de
la tentative d'assassinat que l'on sait.

LJétat du blessé est toujours station-
naire.

L'extraction du projectile n'a pas en-
core été tentée.

LE VOYAGE "D^GOILLâyiÊ il

(DE NOTRE CORRESPONDANT)

Toulon. — Il semble se confirmer
qu'une division navale de notre escadre
va être envoyée à Gèues pour saluer l'em-
pereur d'Aiiemagne.

Celte force navale, placée sous le com-
mandement du vke-;>miral Fournier, se
composera sans doute du cuirassé d'esca-
dre le Brennus, des gardes-côtes cuirassés
Bouvines et Amiral-Trehou&rt et un croi-
seur de première classe.

**--—^p~——

LES INCIDENTS D'ALGER

Alger. — Le gouverneur général a
adressé à Mme Argano, femme de l'ou-
vrier dont nous avons annoncé la
mort, la lettre suivante accompagnée
d'un secours de 200 fr. :

« Je viens d'apprendre avec une vive
émotion la mort de votre mari suc-
combant aux violences exercées sur
lui dans une réunion publique.

« En attendant que justice soit faite,
je m'unis de coeur à tous les gens
de bien qui déplorent votre infortune
et les passions qui l'ont causée.

« LAFFERRIÈRE ».

Cette lettre montre de bons senti-
ments, mais l'autopsie du corps d'Ar-,
gano a eu lieu cet après-midi, et con-
trairement à toute prévision,. aurait dé- .
montré que le défunt a succombé des
suites d'une tuberculose au 3" dogré.

L'autorité préfectorale, par crainte
de troubles, a interdit le meeting qui-
devait avoir lieu ce soir, au cirque de
Babel-Oued, sous la présidence de
Max Régis. Cette mesure, prise dans
la soirée, pouvant d'autre part amener
quelque surexcitation, M. Régis a
adressé à sss partisans un appe} au
calme, Toutefois des mesures d'ordre

-ont été prises. .^sasss

Alger.—tel éiêgranifnê&yântSiCcmè
M. Max Régis et ses amis d'avoir occa-
sionné la mort de l'ouvrier Arganod,
par suite de vioienses qui ont été com-
mises au cours d'une réunion électo-
rale, M. Louis R^gis a fait distribuer
dans la soirée un imprimé intitulé
« A l'infâme Laurens et au méprisable
Télégramme.

L'AFFAIRE DREYFUS
LA v FRANCE RECONNAISSANTE »

Paris. —A partir de demain le jour-
nal le Rappel ouvre une souscription,
afin d'offrir une épée d'honneur au
lieutenant-colonel Picquart, sur la la-
me de laquelle sera gravé : </ A pic-
quart, la France reconnaissante».

Ces messieurs ont quelque toupet de
parler au nom de la France ! « La jui-
verie reconnaissante » serait plus
juste.

KSEETINQ DKEYFUËARD

Paris. — Ce soir, a eu lieu, au Pré-
au Clerc, le grand meeting, organité
en faveur du colonel Picquart. 1500 per-
sonnes y assistaient. M. de Pressensé
présidait, assisté de MM, Gaillard, Cy-

voct, etc., toute la bande anarchiste el
protestante.

M. de Pressensé a blâmé le minis-
tère d'avoir refusé d'apporter un adou
cissement au sort de Dreyfus et de
maintenir le colonel Picquart sous les
verroux.

D3S discours successifs ont été pro-
noncés par MM. Cyvoct, Gaillard,
Monnier.

Un ordre du jour dans ce sens a été
voté.

L'assemblée a été bruyante, mais
aucun inGident ne s'estproduit.

Le Conflit franco-anglais

Les armements en Algérie

Blidah. — La section hors rang du
premier tirailleur a reçu l'ordre de se
tenir prêle à partir au premier appel.
Elle a tGuché des vivres et des muni-
tions.

Le môme ordre a été donné aux
compagnies détachée à Chéchell et à
Milianah.

Sa,lisbury veut-il la, guerre ?

Rome. — L'Italie, reccueillant cer-
tains passages du discours de Salisbury
dit que le gouvernement anglais per-
siste à se montrer prêt à la guerre en
Europe et en Extrême Orient, afin
d'arriver utilement à ce but en Egypte
et en Chine. Des allusions faites par le
« premier » concernant les Etats Unis,
VOfficieux, journal romain, tire cette
conclusion qu'un accord existe déjà
entre les deux pays.

F/M DES OiPtCMES Di MJJIT

SOMIER DE L'EXFOSIÏIOM
-•&<$, Mut» «G«BiaSï*»S«9, Lyoa

Envol tarif de ce charmant:..c.oujAerj2^aHlq^a
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Le Logement da l'ouvrier, gar E. Gau-
theron, docteur en droit. — En veele à
Lyon, à l'Imprimerie Universelle, et
chez MM. Bernoux et Cumin, libraires,
rue de la République ; 1 vol. m-8*
jésas. — Prix, 2 fr. 50.

Cette question si intéressante du loge-
ment de l'ouvrier uvait été l'objet d'un
grand nombre d'études partielles, mais
aucun travail d'ensemble ne nous présen-
tait la question sous toutes ses faces. Cette
lacune vient d'être comblée par l'auteur
de l'ouvrage qui vient de paraître. Dans
une première partie, Il examine, statis-
tiques en main, ia situation déolorable du
logement de l'ouvrier, sou influence" au
point de vue du budget de l'ouvrier, de
son hygiène, de la morale et de ia pslx
sociale. Puiail passe en revue les princi-
paux remèdes, plus ou moins efficaces,
employés pour combattre le fléau du mau-
vais logement : œuvres patronales, socié-
tés anonymes, sociétés coopératives, etc.,
et termine son travail par une élude sur
les îêgisMioBS étrangères et la légisiation
française, en les considérant surtout par ;

leur côté économique et. social.
Eu somme, cet ouvrage, sous uae forme

coacise, condense un grand nombre de
renseignements et s«ra d'une grande uti-
lité pour tous ceux qui s'occupent des
ïïîeatious ouvrières.

ÉTAT C5V.L DE LYGtë
FïïSÉRA.II.LES OU 13 NOVEMBRE 185S

Premier w rondiss>'ment. — Louise Vuail-
iat, 3 mois, rueBurdeau, S, i, 11 h. — Fran-
joise Roslaguat, tisseuse, 59 ans, rus du BOB-
PaSteur, 53, 1 3 lu — Jean-Claude Claie, 71
ans, montée des Carmélites, 18, f. 4 li.

Deuxième arrondissement. — Epouse Du-
;ruc Rosset, née Trulïle-Blanc, 38 ans. Cha-
nté, I. 7U. — Louis Leolero, rentier, 83 ans,
rue de la République, 47, f. 9 h.— Pierre
Hordier, tslatUrlilT, 62 ans, Hôtel-Dieu, f.
11 h, — Etienne Elisat, cultivateur, 73 ans,
tïôtel-Dieu, f. 12 11. — Auguste Monti-eulL^
)onolerg«, 6? ans, Hôtel- Dieu, f. 1 h. — MarisE
3ippet, davldeuse, 43 ans, Charité, f. 2 h. ,—"
laymond Jamet, 2 ans et demi, Charité) \i .

î heures.
Troisième arrondissement. — Collet Flo-

entin, marchand de chiffon, 58 ans, graniîe
•ue de la GuillOtlere, 61, f . 9 h. ; Tcnso Lin,
Jlâtrler, 53 ans, cours de la Liberté, 53, f. 11
i. — Lyonnet Jean, employé, 64 ans, rue
sébastopol, 42, f. 12 h. — Savoie Marie, cha-
îeliere, 51 ans, rue de la Vigilance, 5, f. 1 lu
- Vsuve Rèvnand, née Marie ïordy, 67 ans,
'ue Paul-Bert, 32#, f. 2 h. — EpChsa Canova,
aée Magnonl, repasseuse, 40 ans, rue Neuve
lj9 laVillardiere, 13, f. S h.

Quatrième arrondissement.— Armand Jean-
^ouis, titseur, 61 ans, rue d'Ivry, 31, f. 2 h;—
/euve Ple.-son, née Bongemont, rentière, 63
ins, hôpital Croix-Ronsse, f. 4 h.— Rembaud
îanjamin, manœuvre, 20 qns, hôpital Croix-
tousse, f. 9 h. — Epouse Miehaud, née.Jean-
îe Marie Bonnard, S5 ans, église Saint. Eu-
>h/:r, f. 3 h.

Cinquième arronnissament. — Néant.

Sixième arrondissement . — Ep. Penissôn,
lée Louise Crozet, lingere, ti ans, 12, rue
..ouis Blanc. — Ep. Grange, née Anne Ga-
amant, pelletière, 57 ans, ruô Malesherbes, 9,
h. — Vve Millet, née Marthe Jouillet, mot-

enso en main,5S ans, 18, rue Molière, 3 h.* —
Ave Lombard, S6 ans, sans- prof., 9, rue de
Iréqni, 9 h.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
-"'' --"j 

Lyôn-Vaise, 10 novembre.
BSoutOSia. — Amenés 3.396. Renvoi 400 ;

•• qualité 175, 2- 165, 3- 150 ; prix extrêmes
40 à 185.
Pgros. — Amenés 1, 141 ; prix extrêmes

4 ài6î, Renvoi '200.
Lyon-Vaise, 11 novembre.

Bcsuf». — Amanés 628. Renvoi 20J; 1"
uàlité 138, 2- 131, 3- 125 ; prix extrêmes 115 à

42.
Veaux. — Amenés 1.000; 1 • cruauté 105,

; 100, 3' 95 j prix extrêmes 85 a 1Q8.
Vente ferme sur les moutons et calmes sur

is antres marchandises.
NOTA. — Pour les bœufs, les moutons, les
rix s'entendïnt droits d'octroi non compris.
,es poras sont vendus droits d'octroi non
omprlset au poids vif, avec 6 kilos de rabais
ar tête. Les veaux sont vendus droits d'oc-
rol compris et au poids vif.

manUhiio lit Ll ntblUii
Saifflt-Stl«na®. — Marché aux bestiaux

12 novembre)."— Bœufs amenés, 181, vendus
23 de 0.80 à 1.44. — Montons, amenés, 854,
endus 630, de 1.15 à 1.50. — Agneaux ame-
,és, 43, vendus, 34, de 1.40à 1,80.— Chèvres,
menées ., veudues ., à — —Veaux a/.nenôs,
1, vendus, 90, de 0.75 à 1X8.
Bonne qualité des bœufs et vaches, ventes

aimes.

Bossi — Marché du 12 novembre 1S08. —
- Froment vendu en détail : 3.30, 3.60 3.10.
(eigle, 2.10,2.05 2,.. ; Sarraztn

.... ; Maïs,, 14.50 14 fr. 25, 14., l'hecto-
litre; Pommes de terre, 10,0 9.50, 9 les 100 je.
Charbon de bois, 7 fr; charbon fossile, 3.50
3 fr; loin, 6.50,6 fr. ; paUle, 5.50, 4.50 les 100 kg.-
bois, 12 fr. le stère; avoine, K»,.., 12.75 et
12.50 les 100 kilos.

Sîoaime.— Marché du 12 novembre 1898.—
Froment, 1" qualité, 3,40 ; 2- qualité 3.30 ;
3- qualité 3,20 le double-décalitre. Seigle f
qualité, 2.10; 2- qualité, 2,0U ; 3- qualité, 19,0;
Orge 2.25 ; Avoine, 1,50 ; Haricots, 5,»».,
vin nouveau S10 lit., ..à ... Pommes
de Urre,. 100 kil., ; blanches, 7 ««,; vio-
lottes, ..»». Foin, 1C0 kil., 7,0J à « »». Paille,
100 kil., 3,50 à ».»». Farine, 1" qualité, 40 »» ,
2- qualité, 28 »»; 3- qualité, 36 »» les 125 kil-
Pain, 1-' qualité, 0,40; 2- qualité, 0,36 ; 3-
qualité, 6,32 ; 4- qualité, .... le kilo. Beurre
2.60 la kilo. Œufs, 1 30 la douzaine. Porcs
95 à 98 fr. ; mouton, 130 à 70; -veau, 103 à 90;
bœufs, .. à .. les 100 kilos.

G
RAND-THÉATRE. — Aujourd'hui, Guillaume

Tell.
Bureau 7 h, ij2, rideau 8 h.

mHÉATRE DES CÉLEBT1NS. - Aujourd'hui
| en malinêé, Le Monde où l'on s'ennui". Le soir,
X Les Pirates dé la Saeane. Rideau à 8 h.

I
ÏUSIQUE MILITAIRE. - Kiosque de Belleoour.
I - Tous les jours, de 3 â K heures du soir,
* concert, par les musiques de la garnison,

mOUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÊRE. - TOUS
I les jours, dimanches et fêles, ascension de
A 7 heures du matin a 5 heures du soir.

S
rÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (côté
i Rhône), Perraohe. — La plus ancien ne. la
*• plus complète, la plus variée, l'ondée en 1834.

150 animaux de toutes espèces. 1.200 métrés car-
rés de superficie. Chaque soir â9 heures, brillante
représentation. Le dompteur Pianot et ses tau-
ves ; dressage remarquable et sans charlata
nisme.

Le Manteau léerique parmi les lions d'Abyssi-
nie et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de -l'Olépaant,
d'un clown et d'un singe.

Tous les jours, â 3 h. l|2, matinée. Les diman-
ches, matinée â 3. 4 at 5 heures.

/ IRQUE RANCY. - Tous les jours, spectacles
\k variés.
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